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LA FRANCE SECRÈTE par Daniel Réju

Dans cet ouvrage de 1979 (Éd. du Rocher), qui survole de nombreux mystères et de 
toutes aussi nombreuses énigmes, Daniel Réju ne pouvait pas ne pas évoquer celle 
de Gisors dont il fait mieux que retracer les péripéties puisqu’il reprend l’enquête en 
partant du postulat qu’il  y a forcément quelque chose à Gisors puisque autant de 
gens  s’y  sont  intéressés  et  continuent  de  s’y  intéresser.  Il  croit  fermement  que 
l’affaire et ses éléments sont volontairement protégés par une coalition du silence. 

S’il évoque la théorie que développa avant lui Jean-Luc Chaumeil dans le n° 19 du 
Charivari au  sujet  du  mystère  des  trente  coffres,  il  la  récuse.  Cette  hypothèse 
reposerait notamment sur différentes pièces, dont le manuscrit de l’abbé Boudet (1), 
et sur deux témoignages verbaux pour se conclure ainsi :  « il existait bien à Gisors 
une chapelle Sainte-Catherine, mais elle se situait au sud de la nef de l’église Saint-
Gervais – Saint-Protais, contiguë au portail  méridional de celle-ci.  La chapelle fut  
détruite, mais non la crypte. C’est dans celle-ci que se trouvaient les trente coffres  
évoqués par Lhomoy. ».

Au fur et à mesure que Daniel Réju développe l’affaire, on retrouve des noms connus 
qui  feront  plus  tard  l’histoire  de  Rennes-le-Château  tels  Gérard  de  Sède,  Pierre 
Plantard, et Mathieu Paoli, mais également une allusion au Prieuré de Sion, par le 
témoignage de Pierre Plantard extrait des Templiers sont parmi nous (Plon 1976) : 
« Il  existe  encore  de  nos  jours  des  archives  secrètes,  provenant  de  certaines  
sociétés, qui affirment qu’en 1188 « l’orme fut coupé » et qu’un de ses rameaux,  
l’Ormus, ayant pour emblème une croix rouge et une rose blanche, serait à l’origine  
de la Rose-Croix… Depuis 1188, le nombre de ses membres serait treize, comme 
les signes du zodiaque. Le suprême Maître, dit Nautonnier, adopterait toujours le  
nom de Jean. ».

(1) Daniel Réju commet ici une erreur en citant dans l’affaire de Gisors l’abbé Boudet au lieu de M. Bourdet.
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